
Charles Garnier
( Jksuitk )

I606-I649.
CHARLES Garnier naquit à Paris le 2<> mai 
•) 100H, d’une famille de mix;. I)vs son jeune

5=a âge il donna des signes non équivoques de la 
m plus tendre piété unie à un fond de juge- 
S nient remarquables. Ses dispositions apos­

toliques se manifestèrent déjà dans un temps 
où la jeunesse préfère les amusements et les

jeux à tout ce qui tient de près ou de loin aux travaux de 
l’esprit ou aux choses de la vie religieuse. L’argent de ses 
menus plaisirs était consacré à des aumônes ou à d’autres bon­
nes œuvres dont il était lui-même le dispensateur.

Charles Garnier fit ses études chez les Jésuites du collège de 
Clermont. Il s’y fit remarquer par sa bonne conduite et sa 
piété exemplaire. La dévotion à la Sainte Vierge, surtout à son 
Immaculée Conception semblait primer toutes les autres. C’est 
elle, disait-il, qui m’a tenu dans ses bras durant ma jeunesse 
qui m’a fait entrer dans la compagnie de Jésus. A dix huit 
ans, Charles Garnier entrait au Noviciat de Paris, bien que son 
père ne goûta guère cette vocation. Il eut préféré garder auprès 
de soi un trésor aussi précieux. “ Si je n’aimais pas autant 
votre compagnie, disait-il un jour à un Jésuite, je ne vous don­
nerai pas un enfant qui depuis sa naissance jusqu’à aujourd’hui 
n’a jamais commis la moindre désobéissance, et ne m’a jamais 
causé de peine.” Mais la vocation religieuse de ce jeune homme 
était tellement visible, qu’il eût été cruel de l’en détourner.

Son noviciat terminé, Charles Garnier fit trois années de phi­
losophie au collège de Clermont ( lfi2<>-2!t), puis, après plusieurs 
années consacrées à l’enseignement dans des collèges de pro­
vince, il revint à Paris pour y étudier la théologie ( 1082* 113(1). 
Son désir de partager les travaux apostoliques de plusieurs de 
ses confrères qui, depuis lli-12, avaient pris le chemin du Canada, 
fut bientôt connu de scs supérieurs, qui semblaient disposés à y 
obtempérer, o Mais le père du jeune Jésuite, mis au courant de


